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1.
Sharni s’apprêtait à déjeuner dans un café chic de Sydney lorsqu’elle crut voir son défunt mari franchir la porte de l’établissement.
Atterrée, elle crispa les doigts sur le menu, incapable de maîtriser le tremblement de ses mains.
Elle finit par reprendre ses esprits et les battements de son cœur s’apaisèrent.
Ce n’était pas Ray, bien sûr, ce n’était qu’un homme qui lui ressemblait.
Non, pas seulement. Cet inconnu ne se contentait pas de ressembler à Ray : c’était son sosie. Si elle n’avait pas identifié le corps sans vie de son mari cinq ans auparavant, elle aurait pu douter qu’il était bien à bord de cet horrible train le jour de l’accident.
Mon Dieu, il avait aussi la même démarche que Ray !
Elle suivit l’homme des yeux tandis qu’il se dirigeait vers une table en terrasse, à proximité de la sienne. Hypnotisée, elle ne parvenait pas à détacher ses yeux de lui. Il devait bien y avoir des différences qui le distinguaient de son mari…
Il était peut-être un peu plus athlétique et, sans conteste, beaucoup plus élégant. Son blouson de daim fauve devait valoir une fortune, ainsi que sa chemise de soie blanche et son pantalon marron.
Mais à part cela c’était exactement Ray : même allure, même traits réguliers et même chevelure épaisse.
Ray avait des cheveux superbes, bruns avec des reflets cuivrés, qu’il portait assez longs, bouclant sur la nuque et effleurant le col de ses chemises.
Elle adorait y enfoncer les doigts pour le plus grand plaisir de son mari.
L’inconnu avait exactement la même chevelure… et la même coupe.
Alors qu’il tirait une chaise, Sharni déglutit péniblement. Allait-il passer la main dans ses cheveux pour écarter la mèche qui lui tombait sur le front, comme le faisait Ray chaque fois qu’il s’asseyait ?
Elle eut toutes les peines du monde à retenir un cri étranglé. L’inconnu avait eu exactement ce même geste !
Quel tour cruel le destin avait-il décidé de lui jouer ?
Il n’y avait que peu de temps qu’elle commençait à apercevoir le bout du tunnel et se sentait enfin capable de reprendre le cours de sa vie…
Elle avait même recommencé à travailler. Seulement à temps partiel pour l’instant, mais c’était déjà un progrès. Elle ne passait plus ses journées à traîner chez elle comme une âme en peine.
Ce voyage était d’ailleurs pour elle une étape cruciale de sa guérison. Lorsque sa sœur lui avait offert un week-end à Sydney pour son trentième anniversaire, elle avait d’abord été assaillie par une vive anxiété et sa première réaction avait été de refuser.
— Je ne peux pas laisser Mozart tout seul pendant deux jours, Janice, avait-elle prétexté.
Certes, Mozart n’était pas le plus facile des chiens. Lui non plus ne se remettait pas de l’absence de Ray et il lui arrivait de devenir hargneux. Cependant, elle savait que John, le vétérinaire chez qui elle travaillait, savait s’y prendre avec lui et se ferait un plaisir de s’en occuper.
Janice n’avait pas été dupe de cette piètre excuse et avait déployé toutes ses ressources de persuasion pour la convaincre que s’absenter le temps d’un week-end lui ferait le plus grand bien.
La psychologue qu’elle voyait depuis un an sur les conseils de son médecin avait également insisté pour qu’elle s’éloigne un peu.
S’efforçant de surmonter son angoisse, elle avait fini par se décider à tenter l’aventure.
Hier, monter dans le train n’avait pas été facile, loin de là ! Malgré tout, elle y était parvenue, même si elle s’était précipitée sur son portable trente secondes après le départ, prise de panique…
Heureusement, Janice avait trouvé les mots pour l’apaiser et à son arrivée à Sydney, quelques heures plus tard, elle était presque sereine. Ce matin, pleine de bonnes résolutions, elle s’était rendue dans le salon de coiffure de l’hôtel pour se faire couper les cheveux avant d’écumer les boutiques. Elle devait reconnaître qu’elle avait pris un certain plaisir à s’acheter des vêtements décontractés, mais plus luxueux que ceux qu’elle portait d’ordinaire.
L’argent ne lui manquait pas. Elle n’avait pratiquement pas touché à l’indemnité de trois millions de dollars qui lui avait été versée un an et demi plus tôt par la compagnie de chemins de fer.
Lorsqu’elle était entrée dans ce café un peu après 13 heures, vêtue d’une de ses nouvelles tenues, elle se sentait pleine d’optimisme pour la première fois depuis bien longtemps.
Et voici que, tout à coup, la vue d’un inconnu la replongeait dans le plus profond désarroi…
Bouleversée, elle ne pouvait s’empêcher de fixer avec incrédulité le séduisant étranger aux traits si familiers.
Chaque être humain avait un sosie, disait-on. Jusque-là, elle n’y croyait pas vraiment.
Aujourd’hui, elle avait devant elle la preuve que c’était vrai.
Cet homme ressemblait tellement à Ray qu’il pourrait être son frère jumeau… Le cœur de Sharni fit un bond dans sa poitrine. Et si c’était le cas ?
Après tout, Ray avait été adopté et il n’avait jamais cherché à élucider le mystère de sa naissance, préférant rester dans l’ignorance.
De temps en temps, la presse rapportait l’histoire de jumeaux séparés à la naissance et adoptés par des familles différentes.
Etait-ce l’explication de cette ressemblance hallucinante ?
Il fallait absolument qu’elle en ait le cœur net.


2.
Avant même d’entrer dans le café, Adrian avait remarqué la jolie brune assise en terrasse. Il avait un faible pour les brunes, surtout aussi séduisantes, mais ce n’était pas ce qui l’avait poussé à franchir la porte de l’établissement.
Depuis qu’il avait emménagé dans son luxueux penthouse de la tour Bortelli un mois plus tôt, il était devenu un client habituel de ce café situé au rez-de-chaussée de l’immeuble. C’était pratique, bien sûr mais, surtout, la nourriture y était excellente.
La jeune femme avait levé la tête à son arrivée et, depuis, ne cessait de le regarder avec insistance.
En d’autres circonstances, il l’aurait encouragée d’un sourire au lieu de détourner les yeux en feignant de ne pas l’avoir remarquée.
Mais, aujourd’hui, il n’était pas d’humeur à flirter.
Les reproches dont Felicity l’avait accablé la veille le poursuivaient encore…
— Ce n’est pas une compagne qu’il te faut ! lui avait-elle lancé avec amertume lorsqu’il était arrivé avec plusieurs heures de retard à leur rendez-vous, mais une maîtresse qui soit à ta disposition pour satisfaire ta libido ! Quelqu’un qui n’attendrait rien de toi. Tu n’aimes que toi et ton fichu métier, Adrian Palmer !
J’en ai par-dessus la tête de me morfondre en espérant que tu trouveras le temps de m’accorder une soirée. J’ai besoin d’amour. On m’avait bien prévenue que tu étais un séducteur doublé d’un drogué du travail, mais j’ai bêtement cru que je pourrais te changer. Aujourd’hui, je sais que c’est impossible, alors au revoir. Je te souhaite de rencontrer un jour une fille qui te brisera le cœur !
Cette diatribe l’avait laissé sans voix. Jamais il n’aurait imaginé que Felicity était aussi frustrée par son manque de disponibilité. Il était persuadé qu’elle accordait, elle aussi, la priorité à sa carrière. Or, apparemment, leur liaison représentait beaucoup pour elle.
Sans doute aurait-il dû s’en apercevoir, mais cela lui avait complètement échappé…
Ce qui prouvait bien qu’elle avait raison : il ne pensait qu’à lui-même. Cette idée était si déplaisante qu’il avait décidé de s’amender : désormais, il combattrait son égocentrisme et son instinct de séducteur.
Il ne sourirait donc pas à cette jolie brune malgré l’insistance flatteuse avec laquelle elle le regardait.
En s’asseyant, il vit nettement le reflet de la jeune femme dans le miroir qui lui faisait face.
Elle n’était pas simplement jolie, elle était superbe ! Sa crinière brune encadrait un visage en forme de cœur au teint délicat et le regard brillant de ses grands yeux noirs était extrêmement troublant…
Tout en prenant le menu, Adrian ne put s’empêcher de se retourner pour lui jeter un coup d’œil. Les joues en feu, elle baissa aussitôt les yeux.
Ce brusque accès de timidité la rendait encore plus attirante. Il était très tenté de l’inviter à se joindre à lui pour le déjeuner… A cette pensée, il réprima une moue de dérision : ne venait-il pas de prendre la résolution de ne plus jouer les séducteurs ?
A sa grande surprise, l’inconnue se leva et vint vers lui.
— Excusez-moi, dit-elle d’une voix hésitante.
Bon sang, elle était encore plus belle de près ! Ses cheveux de jais et ses grands yeux noirs mettaient en valeur la finesse de ses traits harmonieux, son petit nez retroussé avait un charme irrésistible… et ses lèvres pulpeuses étaient une véritable invitation au baiser.
Sa silhouette parfaite était mise en valeur par un pantalon noir impeccablement coupé et un pull rose moulant, qui soulignait sa poitrine généreuse et sa taille de guêpe.
Pas de doute, elle était sublime.
— Excusez-moi, répéta-t-elle d’un air confus. Je voudrais vous poser une question. Vous allez sans doute me trouver très impertinente, mais… il faut absolument que je sache.
— Quoi donc ?
— Ne seriez-vous pas un enfant adopté, par hasard ?
Adrian resta interdit. Comme entrée en matière, c’était aussi original qu’efficace ! Si cette fille avait décidé de piquer sa curiosité pour mieux le séduire, elle avait réussi…
— Non, répliqua-t-il en observant attentivement son interlocutrice.
Qu’allait-elle inventer, à présent ?
Elle plissa le front.
— Vous en êtes absolument certain ? Je veux dire… C’est un peu délicat, bien sûr, et je ne voudrais surtout pas créer de problèmes, mais… certains parents ne disent pas à leurs enfants qu’ils les ont adoptés. Pensez-vous que ce pourrait être le cas des vôtres ?
Elle ne cherchait pas à le séduire, comprit Adrian. Sa question était très sérieuse.
Et l’on pouvait lire dans ses grands yeux noirs une détresse poignante…
— Je vous assure que je suis le fils biologique de mes parents. Plusieurs albums de photos le prouvent. De toute façon, mon père ne m’aurait jamais caché un détail aussi important. Il était très pointilleux sur l’honnêteté.
— C’est incroyable…
— Quoi donc ?
Sharni secoua la tête.
— Peu importe. Excusez-moi de vous avoir dérangé.
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